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La seconte est;iajord'huii le nec plus
ultea le.' études 1)our lion iioîin!re (le cernix

qui sadtin2lnt aux plofe'ssionis. Conmmu
eî Pl'n isavait assez, lorsqu'on peut are
-le mauvais thines, de mauivais vers et de
nituîv.uses versions, traditire unal le grec
et écrire jiassableunent le français. Rien,
n'est plus regrettable que la légèreté avec
laquaelle be-aucouip de jeuines-grens miain-
queut leurs etudes. Croirait-on, si o1n ne
le voyait souvent, qu 'aun dégottpassager-.
une fringito tic liberté, l'approche d'un
exanmcii auquel on n'est pas préparé puis-
sent ellgag'er un jeut.ichxuirîte à quittar le

c (lé ldtertiitn,-r une vocatioti et fi-
xer uie décision ('o)ùcdepetnd le rest3 de
la vie?
Il Mais dit- on je sis bien sûr de rna roca-

tion et faxssè.Je resté quatre ans de plus a-ii
collégye, je n'aurais pas ehang de vue.
J'ati f it 11s-ôtce q te j'auais fait plus turd7(
et dans il wiltre ans- le scrai près <l'être avo-
cat oit anélecin, tandisquîe s. je fiwse res-
té icifjen serais touit simpilleet à comi-

ma rainIL cléricati e. " Il J'adrnM.ts que
votre vocatioin soit l)ief assnrée et quntrý.
ans nl'euissent pil ch,,nger aue résoînion
prise pertéête ena huit jours; j'adrmets
flusî i qe vatuz vous îîro-uiriez une avance
de qilatre ans; qpu'est cela comparé ni,
désavantage qui en résiiltera pour toril
le reste de votre vie?"
"-Vuyez donc M. un tel qin'a jamtnaisç

fuit de couirs(ltilSca ne l'a pas eun
pêché dle ftire son cemnin".

Les uîu'vi(lîes pjrtictilies que l'on cite
ainsi sont ci ,; exceptions ; et leur exetn-
;le ne lptt c',rtaiiiem(ent pas excuser de
se pourvoir de 1( mr igu o 0ontce ceuix qui ne
savent ':ra4it c)iin ne eiix. Ces

p~ ~ ~ ~~~~t eniler 'ue vi r -i er f;
vutr (tes cimoistanees qîm'- letrs iiiîit -
teurs n'auront pas. Ce ii'e't jranis ( 'après
les exceptio is, quofiqui'otn soit toijoiirz
I'Jmrti à se re g ar fer soi-mêmte conîmie ii-ne
excrýptio1 u Pou oaîdit régler sa> condtui-
te. 

Z

Il est e-rtaiiu que celiii qui manqiues
vrlortairrent ses études se prive d.,
gravis avant-a'ges et d'uin gage moitis
qute diteuz de succès, q,,t3lmllle Soit
l'étaît qu'il eanmr'asî- il est certain qu'il

~ p~;îarepu)-r 'avear des regrets
d'azut tnt plus c isansq que la cattRe eni
atiri été volontaire.-

Il m'eu est 1pli14 aujourd'hui comme1r
il en était atitrpfi);s ou l'un ne se souciaitl
gnièrc, 1 l'ilistruîtio i qlue ,p'un de persoil-I
iil3s p-'si aitint. Aijo.rar.l'hiui cerax-unêmes
qui ne soat instruits veulent le paraitrei il

le goût de l'instruction qui existe par-
tout ailleutrs, que chez un certain noin-
bre d'écoliers et d'Étezgno. rs -s'accroît avec
l'insî ruction niême, bientôt les petites-
filles qui éurtiront (le nos écoles-modé1es
de la campagne en sautront pluls long que
la plupart de ceux. qui sý rtent au milieu
de leurs études pour se l'aire médecins
ou avocats.

L'intérêt du pays demnande que ceux
qui occupent les premières positions de la
société, soient tous des -lus iinstrutits et
celuii de la race cana diennie- fra ilçaise exi-
ge que ceux qui la représentent dans les
professions que l'on regarde ordinaire menit
comme les plus relevées, ne soient iinfé-
rieuirsen rien, à ceux de leuirs confrères
qui sont d'origine étrangère, mais qit'i!s
J'emportent aul ciltraire sui eaux, sous loitis
les ralpports.

Nfous croyonisdouiecoîplalde envers lui-
nmême, envers sa patrie et envers sa nati-
onialité, celui qlui se destinant aux
pirofessions les pi5stig. ,cmi t
sans de graves raisons uie partie aio.able
de ses études.

Un ingénieuir Frauçais vient de fairu
admiettre pour l'exposi tion de Londres une
înachine à composer qui dépa>se tout ce
jin été tenté juisqut'à ce jouir, sors ce rap
port. Cette invention distribue, compose,

ustifie et intei ligne à une vitesse de dix
mnille lettres à l'heure. D'après certaines
lisîlositions, un homme pett composer 'de

utrcaractèrcs différents, sans démnonter
les casses et sans qi ittera lplacel.
Cette mnaciiîie faut certainement honneur

à '.a sagacité de celui qui l'a inventée;
mais sert.-t-elle vriiient utile ? C'estc(
Jont il est permis de dottr.

En effet, qutel avantage att.cnd-ýn (1.
l'emploi de cette machine ? Une pl us g2rain
le pronilptitud(e dans la publication de"
iouirnauix et des ouvrages de tolites sortes.
%lais vraimrtnt existe-t-il sous1 ce rapport
lit] besoin réel T et lorsqui'un pa)-pier coitm
ce Tiaes jpeut s'ý tirer chaquie jour -a qiuiu-1

'.e ou1 vingt mille exemplaires et à detîN
1 iOns petit-o i n'être vp s stisfait? 01.,! a- Il

vec les moyens actuellement cei usagye leN il
Ioî.s iir la 'x et 1I-s b nis livres eî'n r
S puibl ier avec as.qez de promptitude ; et C

polir les mauvais, ils n'oîtdéja que trop
lte facilité por rse repyaudre.

Suipposlons maintenant que cette ma-
h-Iine soit mise en usage, qu'arrivera-tj-
Yestqle le nombre d'employés dans les fl

imprimeries sera considérablement ditnýi
muté. C'est qu'une fule d'entre eux se
mrouveront par là privés d'un travail qui
lur procuirait la vie. Auîtant de famnilless
uloeîgées dlanus la misère, et uin Pl ls grand
nombre d'enfants réduits à muendier lI.,
nurritrure que leur père se verrait dans C
'izpouibiité de leur procurer. si

Et, dira-t-on, qu'ils embrassent un an-
týe genre d'indmîstrie. Otti, sans doute,
un compositeur ferait un habile cordon-
nier. Et quand il y réussirait, qui lui eui.
ratit que dans quelques annéèes il lie se-
ra pas remplacé par une machine à deux
douizainesd(e bot îcs luý-r biire T

Nous ne sommes poYirt écon-omiste, tant
3'en faiut, mais il nious semble qu'on ne
doit faire usage (le toutes, les inventions dc
ce genre, que (-lez un peuple iù la poptu.
lation ne suffit pas aux travaux qu'exi-
ge linduistrie, lPour les pays comme ceux
dle la vieille Euirope, oû il y a tant de bras
sans emploi, toutes les nou vel les machlinres
nons lparaîtraiienit plutôt une cailamité
Itu'nn avantage ; car elles nie sont propres
vl'à accumlller les capitaux entre les
n1ains de î1 uolqties individuisau détrime.nt

du grand nombre.
0On pourra a1égucer le bon rnarchiu.

Mais si le bon marvhé ne petit se 'iro-
curer que par la rune (duue inutitude
de fam-illes, certes alors il nous parait
(oûertrp her. A quoi serv'ira-t-il,
si l'on mnet la plupart dans l'imipos,-ibi-
ité d'en lprofiter 1

Le- conseil de ville a r-'solui à l'unni-
miité, vendiedi dernier, de présenter une
.îdresse à Son Excellence le g0tuverneuir
général, lui demandant de faite exan ier
p~ar les ing(én cuiis diigotiverrneult s'il y
auirait possibilité de jetertun l'onit suspen-

dlit sur le Saint Lauirent, soit enître le
Cap -Rouige et la Caiuidière, so it eittre Des!!-
elianbauilt et Loi hlbnière Pt quel Lfl se-
rait le coiût.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES-
ANGLETE.RRE- Le Pnýrleuiieîît s'< t s sCfl-

blé le 4., et la Reine a ouvert la sebsion en
personne. fLLis une 1paýrtie du son discours,

~..s'eXp)rime atinsi pairrapport àla qiies
ion catholique:

L'usubtrll.,tou de certains titres eclé
,iast)ie.s, con fèri sp <r uIn poliv'uir étilii-
crer,a vivemý,nt e.£c îl e peiuple de ce ro-
yatne,et utiraid nombre de ieCs ij

t'ont présenté pear~ .~îour e-Nir1n.er
.-ur attachiement au trône et me priei de ré
.istcr à cet eiv;tlîssel ut Je leur 1i fit

"0111ui.ître ma dut ernihnatioti à mainteuir les
lloits fle n cuti rtbime et à earnntir l'idé-
pendance die la naltion cogitre toutes esîpcc
l'en vah issemeuîts J'ai er mme trilips ex-
nimé mon desir de voir la lib;erté religi-
euse, tant appr-éciée par la nation, se sout le-
nir. avec le secouirs (le Dieu. (lans toutle sol'
iilé('prit é. (. s' voire dcvoir (cle iil a i-

n;neifr in mesure que l'on vous proioserat
ce sujet.l'

Le 7, Lord John WuMssel initrodu'iýsait un
hill sur cette faimplse (IiCestioii. Il pro-
posc de (déclarer i1l<èiaif u<ii4aCeSfaits
ar les prélats catulmqries-rem(ii un leur
uilitlité offi *ielle, et deceonfisqîuer au pro-
.t (de la couronnie toits biîctas (1,111leuir se-
ieilt légués pour dçusiitus rlueie Ce

ilI défiondrait aussi aux préilts de prendre
urn titre appa-rtenan.iit à uni diocèce a-
lican, ou à quielqite ristrict u lieu Ilqle ce
;it dans le yai-ni

pRAN-CE. Le présideont «,idemni-idé une
lotation ad<lîtîîiî tle d-0(e 4.S00 000 francs.
e projet de loi éprouvera une forte oppe-
ition.


